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Paru aux édi tions Lambert- Lucas dans la col lec tion Lin guis tique et
So cio lin guis tique, cet ou vrage, d’es sence tra duc to lo gique, pré sente
un in té rêt in dé niable aux yeux du spé cia liste mais éga le ment, de
façon trans dis ci pli naire, pour qui conque s’in té resse au corps. Le titre
de l’ou vrage est donc en adé qua tion to tale avec son conte nu. Com po‐ 
sé de dix- sept cha pitres re grou pés en cinq par ties de tailles in égales
(cinq pour la par tie II contre deux pour la par tie V), il est le fruit de
deux jour nées d’études in ter na tio nales te nues en étroite col la bo ra‐ 
tion franco- hispanique. Les langues de l’ou vrage sont l’an glais (dix ar‐ 
ticles) et le fran çais ce pen dant. Cette pré sence ma jo ri taire de l’an glais
de vrait va loir à l’ou vrage la dif fu sion in ter na tio nale qu’il mé rite. En
effet, les co- directrices ont su s’as su rer la col la bo ra tion d’ex perts ga‐ 
ran tis sant une haute tenue scien ti fique. Les contri bu tions émanent
ma jo ri tai re ment d’enseignants- chercheurs ver sés en tra duc to lo gie et
qui sont, le plus sou vent, pra ti ciens.

1

Le trio édi to rial peut être fé li ci té pour le soin ap por té aux fi ni tions de
l’ou vrage, les quelles, on ne le sait que trop, re posent en grande par tie
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sur les épaules des co or di na teurs et des di rec teurs de col lec tion. So‐ 
lange Hibbs, Adria na Şerban et Na tha lie Vincent- Arnaud ont su re le‐ 
ver en grande par tie les défis af fé rents à l’exer cice qui consiste à re‐ 
grou per des com mu ni ca tions et ar ticles sous la forme d’un livre et il
convient de rendre hom mage à ce tra vail in vi sible et si pre nant. L’har‐ 
mo ni sa tion de la pré sen ta tion, la ra re té des co quilles (concen trées
dans cer tains ar ticles), l’index des noms cités, qui per met une na vi ga‐ 
tion pra tique à l’in té rieur de l’ou vrage, ainsi que l’in tro duc tion qui
coule d’une seule venue (fai sant ou blier qu’elle fut ré di gée à six
mains), sont les in dices ef fi caces de cette col la bo ra tion. L’index per‐ 
met de pal lier l’ab sence de bi blio gra phie gé né rale com mune à tous les
au teurs, dif fi cile à réa li ser, tout en per met tant d’em bras ser d’un seul
re gard l’en semble des tra vaux qui ont servi de base aux dif fé rentes
contri bu tions. Le petit hia tus dans la nu mé ro ta tion des cha pitres qui
nous gra ti fie de deux cha pitres 5 est à re mettre aux pieds de l’édi teur.

Agen cer des ar ticles de na ture dif fé rente au sein d’un re cueil consti‐ 
tue sou vent un défi et l’on hé site ha bi tuel le ment entre le chro no lo‐ 
gique et le thé ma tique. Ici le chro no lo gique n’au rait pas vrai ment eu
sa place du fait du ca rac tère théo rique et très contem po rain de
nombre d’ar ticles. Le choix qu’il a bien fallu opé rer a été de faire écho
au titre de l’ou vrage et de conti nuer à filer la mé ta phore cor po relle à
l’ori gine du pro jet. Ceci donne à l’en semble une al lure poé tique et ins‐ 
pi rée, avec en point final une par tie ré so lu ment créa tive avec la tra‐ 
duc tion de trois poèmes de Lotte Kra mer par Na tha lie Vincent- 
Arnaud et la contri bu tion de Mª Car men África Vidal Cla ra monte
« Be fore, Du ring, After (Trans la ting the Body) », qui re lève du crea tive
wri ting.

3

L’ordre dans le quel se suc cèdent les cha pitres est bien senti. Ainsi Ni‐ 
cole Côté ouvre le bal avec « Trans la ting Bo dies in Mo tion: Which Bo‐ 
dies, from Where? », qui pré cise que la pro blé ma tique du corps est
sur tout et avant tout celui de la femme. Il au rait d’ailleurs pu, tant il
donne le ton à l’ou vrage dans son en semble, ser vir d’in tro duc tion et
le mot des co- directrices au rait pu alors ser vir d’avant- propos. Le se‐ 
cond cha pitre, « Di sem bo died Voices: Trans la tion as an Un can ny Act
» de Daisy Connon passe presque na tu rel le ment du corps à une ap‐ 
proche plus psy cha na ly tique avec cette no tion freu dienne mise à
l’hon neur dans le titre, bien que, dans son do maine d’ori gine même, le
psy cha na lyste au tri chien soit dé sor mais cité comme fi gure his to rique
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da van tage que pour le ca rac tère opé ra toire de ses concepts. Il y a là
un effet d’iner tie. Le troi sième cha pitre, « Corps et auto- traduction »
de Nay rouz Cha pin, vient illus trer et com plé ter ce qui a été dit dans
les deux pre miers à tra vers l’étude d’un cas d’auto- traduction chez un
au teur es pa gnol s’ex pri mant le plus sou vent en fran çais.

On ar rê te ra là un égre nage des ar ticles qui re vien drait à pa ra phra ser
la table des ma tières, contentons- nous de dire que l’en semble a bel et
bien été pensé et que cette col lec tion d’ar ticles a pris la forme d’un
livre formé d’au tant de cha pitres.

5

Seul en droit où le bât blesse un peu, les titres de par ties. La ré cur‐ 
rence du mot « corps » (et non de celui de tra duc tion d’ailleurs) est
un peu su per flue étant donné le titre de l’ou vrage. Ce sys tème
d’échos ins tau ré par les in ter titres pré sente le désa van tage de mas‐ 
quer un fait es sen tiel. L’on a sous les yeux à la fois un livre et une
sorte de hand book in tel li gent qui pour ra, par exemple, être uti le ment
placé entre les mains d’étu diants de Mas ter spé cia li sés en tra duc tion.
En effet, les cha pitres ba laient un grand nombre de do maines tels que
l’auto- traduction, la cen sure, le fé mi nisme et la plu part re posent sur
une bi blio gra phie four nie dans le do maine de la tra duc to lo gie. Par
exemple, la par tie III, in ti tu lée «  Corps, pour voir et vio lence  » re‐ 
groupe trois ar ticles d’ap proche ré so lu ment fé mi niste si bien que son
titre eût pu être dif fé rent et dé si gner di rec te ment ce dont il s’agit.
Ce pen dant, les co- directrices n’ont peut- être pas voulu s’en tenir à
un hand book, même in tel li gent, et cette par tie fait ce que l’ou vrage
dans son en semble nous in cite à faire, elle dés in carne en par tie la
tra duc tion, re fu sant de la lais ser s’en fer mer dans le seul pas sage d’un
texte à l’autre pour s’éri ger en outil d’in ves ti ga tion, voire d’in tros pec‐ 
tion, si bien que, pa rais sant cen trée sur le corps da van tage que sur la
tra duc tion, ce troi sième temps nous pro pose un voyage hors du
corps tra duc tion nel ou tra duc tif gé né ra le ment ac cep té. C’est ainsi
que deux de ses contri bu tions, celle de Aru ni ma Dey, « A Site of Trau‐ 
ma and Me mo ry » et celle d’Irene Rodríguez Arcos, « Women’s Ma ga‐ 
zines and Sym bo lic Vio lence  » re posent sur l’ac cep ta tion large et
com mode du terme an glais trans la tion qui per met de prendre en
compte tout dé pla ce ment, sym bo lique ou autre, ce que re chigne à
faire son ho mo logue fran çais, ré so lu ment terre- à-terre. Le cha pitre
de Dey traite d’un roman re la tant un épi sode spé ci fique de l’his toire
de l’Inde mo derne sans étude contras tive de deux ver sions en langues
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dif fé rentes pas plus qu’il ne se penche sur la pré sence de langues di‐ 
verses au sein du texte (ou à peine). Ro dri guez s’ap puie sur le concept
avan cé par Edwin Gentz ler de post- translation, qui, noyé dans la co‐ 
horte des com po sés en post-, n’a sans doute pas ren con tré toute la
for tune qu’il mé ri tait, mais qui se trouve ici fort bien uti li sé. La co hé‐ 
rence de cette par tie III avec l’en semble s’ins crit dans l’ana lo gie entre
corps de la femme et tra duc tion de sen ti ments et d’émo tions. Elle
confirme que le corps est tout au tant au cœur des pré oc cu pa tions de
cet ou vrage que la tra duc tion, ce que po sait déjà le pre mier cha pitre
de l’ou vrage signé Ni cole Côté. Ainsi cet ou vrage ne sau rait être né‐ 
gli gé par ceux qui s’in té ressent à la thé ma tique du corps. Dans ce
même es prit qui consiste à re pous ser les fron tières, on sa lue ra la
pré sence des contri bu tions sur l’in ter pré ta riat de confé rence, les in‐ 
ter prètes et tra duc teurs LSF ou en core le sous- titrage, res pec ti ve‐ 
ment de So lange Hibbs, Flo rence En cre vé et Adria na Şerban. Ces
trois contri bu tions, me nées avec ri gueur, consti tuent de re mar‐ 
quables par tages d’ex pé rience dans ces do maines spé cia li sés.

Dans « In ter ro ger le de ve nir du corps dans les tra duc tions fran çaises
de The Rain bow de D.H. Law rence » Aïcha Lou zir s’ap puie sur un sub‐ 
strat tra duc to lo gique assez fin, si l’on en croit la bi blio gra phie, tout
en pré sen tant des re marques qui ne se ront pas sans in té rêt pour les
law ren ciens.

7

Les lec teurs cu rieux d’auto- traduction, et dont l’ap pé tit aura déjà été
ai gui sé par la lec ture de «  Corps et auto- traduction  » dans la pre‐
mière par tie, consul te ront avec fruit les cha pitres d’Elisa Hat zi da ki
« La psy ché s’auto- traduisant » et de Lily Robert- Foley « The Mons‐ 
tro si ty of the Body in Trans la tion ». Le pre mier at tire notre at ten tion
sur un cas re la ti ve ment in édit d’auto- traduction entre grec mo derne
et fran çais, le se cond re vi site Sa muel Be ckett tout en of frant un point
théo rique in té res sant sur Henri Mes chon nic.

8

La contri bu tion d’Adrienn Gulyás «  Corps du tra duc teur, corps tra‐ 
duit  : cen sure et au to cen sure dans les tra duc tions hon groises
de Gar gan tua de Fran çois Ra be lais » dresse, avec mé thode, le pa no ra‐ 
ma du de ve nir de ce clas sique en langue hon groise au siècle passé. Il
s’agit en cela d’une contri bu tion ori gi nale qui fait œuvre utile.

9

La pa lette de langues of ferte par cet ou vrage est riche d’une contri‐ 
bu tion sur le théâtre ja po nais si gnée Yo shi ko Ta kebe « Trans la ting the
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Phy si ca li ty of Wes tern Texts », sujet si poin tu qu’il oblige l’au teur à de
nom breuses auto- citations. C’est un peu à re gret que l’on y constate
l’ab sence d’élé ments théo riques ja po nais. Si l’ar ticle traite de la tra‐ 
duc tion de Sa muel Be ckett vers le ja po nais et son adap ta tion au
théâtre, il ne dit rien que ce que se rait une in flexion ja po naise des
théo ries de la tra duc tion, ou des contri bu tions de l’ar chi pel au débat
mon dial, et, si d’aven ture elles en étaient ab sentes, pour quoi.

Avec «  Re mem be ring Na ture, Trans la ting the Senses Word sworth,
Tho mas and Hea ney » Jes si ca Ste phens re vi site, de façon oblique, la
ques tion de l’in tra dui sible en poé sie. Elle re joint, en par tie, les in ter‐ 
ro ga tions sou le vées dans « So ma tic Ex pe riences in Song Trans la tion:
Brel’s  “La chan son des vieux amants”  in Po lish  » de Marta
Każmierczak.
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En ré su mé, un ou vrage dont on ne peut que re com man der la lec ture
et dans le quel l’on pour ra se plon ger afin d’y pio cher les in for ma tions
utiles à ses re cherches pré cises, par faire sa vi sion de ce qu’est la tra‐ 
duc to lo gie au jourd’hui et/ou s’adon ner à une ré flexion sur le corps.
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